MESSAGE 10

Carnet de voyage du 4 au 19 septembre.

Bonjour ! l’accès internet devient difficile et comme nous nous incrustons aux activités du coin de pays nos messages s’espacent. 

Au départ de Royan, nous avons un coup de vent de 25 noeuds . L’entrée de la Gironde est renommée pour des coups de vent. Les secours s’organisent pour 17 navigateurs à l’eau ( motorisé et voilier). Tout se fini bien sauf pour une personne qui en décède. Nous ne savions pas si nous irions directement à Bordeaux. Mais non, nous sommes arrêtés à Pauliac dans le Médoc. Le feu d’entrée du port est une bouteille de vin rouge. Alors ça vous dit dans quel coin nous nous retrouvons pour trois jours. Berceau des vins du bordeaux, cette région nous attire. Dès que nous mettons le pied à terre nous nous rendons à la maison du tourisme et du vin pour planifier notre séjour. Nous visitons une coopérative de producteurs LA ROSE PAULIAC et le Château  Croizet-Badges. Nous recevons les informations concernant la cueillette du raisin par cépage , la fermentation (de 5 jours), le mélange des cépages, une deuxième fermentation (1 mois), le transfert dans des barils de chêne plus ou moins brûlé à l’intérieur et ce pour au moins une année avec toutes les vérifications. Après dégustation sans en rejeter dans le crachoir nous commençons nos achats. La ville de Pauliac est jolie avec ses maisons du front de mer bien rénovées. Nous arrivons donc face à des établissements beige. Cette ville est celle de La Fayette qui est parti d’ici avec des compatriotes pour découvrir La Louisiane. Un événement crée du mécontentement . Un vol au supermarché a eu lieu et la communauté marocaine ( vendangeurs) est pointée : ça gueule.

Un autre bateau décide de démâter ici et nous transporterons nos mats puisque le coût est élevé et par ce que nous devons prendre livraison du mat au moment où le camion arrive.

Le 7 sept., nous quittons pour Bordeaux. Le courant aidant , nous parcourons      milles en à peine trois heures. Nous prenons une écluse pour accéder au bassin à flot de Bordeaux. Au premier coup d’œil ça ne nous plaît pas : c’est malpropre , nous sommes dans un coin de hangars. Un résident nous accueille (Didier) : il nous rassure . Nous convenons que ce lieu sera convenable puisque nous partons une semaine  pour les vendanges.

Nous visitons Bordeaux à bicyclette. Le centre ville est bâti en forme de demi-lune. Comme plusieurs grandes cités, nous nous retrouvons dans une ville où les monuments, les églises, les parcs , les rues piétonnières et où les bords de mers sont aménagés pour la population et les touristes. Pendant la Guerre 39-45 les dirigeants allemands ont aussi élu domicile ici par ce que  cette ville de la bourgeoisie  présentait des avantages. Ils ont construits une des cinq bases de sous-marins avec la sueur des prisonniers français. Nous l’avons visitée et cette bâtisse est une forteresse impressionnante. Actuellement nous la visitons pour son histoire et pour ses expositions de bateaux et de photographies maritimes.

Nous quittons Bordeaux du 11 sept. au 18 sept. pour aller aux vendanges. Nous sommes accueillis chez Jean -Charles Braillon viticulteur à Régnié dans la Beaujolais. Ici la cueillette est manuelle, la machine interviendra le moins possible. Le domaine est rustique et les vignes à perte de vue se situent près du massif central et encore à l’est nous apercevons le Mont blanc. Tous les matins avec une quinzaine de vendangeurs et vendangeuses nous partons vers une vigne ou une autre selon que le producteur veut pour le bon mélange des cépages et du mûrissement du raisin. Nous sommes courbés sur les ceps de 8 :00 à 18 :00 avec une pause et un dîner. Nous coupons avec une serpette, jetons dans nos seaux. Un jarrelot vient prendre notre cueillette et la transporte dans la jarre. Le tout est ramené en tracteur aux cuves du domaine. Nous discutons avec notre voisin, nous chantons , nous lançons les raisins verts qui ne sont pas mûrs. Nous arrivons fourbis au bout du rang mais nous recommençons huit fois dans la journée. Au début personne ne se connaît mais après quelques jours les jeunes et les vieux , les étudiants et les travailleurs fraternisent et content leurs vie. Plus le temps avance et plus la solidarité grandit. Pour notre part en tant que québécois marins nous avons conter notre traversée, nous avons fait rire de nos expressions mais toujours dans un bel esprit. Nous n’avons presque pas parlé de New York sauf pour le déplorer , souhaiter un monde meilleur et souhaiter qu’en plus de lutter contre le terrorisme une recherche d’une politique internationale équitable soit pensée. Les français qui vendangent doivent être fiers du vin qu’ils produisent par ce que ça comprend de la sueur et de la science pour un bon mélange. Nous revenons enrichis de cette expérience physique et humaine. De plus il y avait du vin (du beaujolais du domaine) le matin, le midi et le soir en plus des 2 pauses du matin et le la PM et ce presque à volonté, il fallait bien travailler. Je peux vous dire qu’un canon, un petit rouge le matin à la place du jus d’orange ça fesse . 

De retour à Bordeaux nous préparons le bateau pour le canal du midi. 

Nous disons au revoir à des amis avant de quitter le 18 sept.

Note : les couleurs d’automne doivent apparaître chez nous...

Ginette et Michel. 

